
Ce matin-là……

Ce matin-là était bien différent des autres.

Ma promenade quotidienne et matinale fut interrompue lorsque j’aperçu au loin, au 
bord du rivage, allongée sur cette plage de sable blond une grosse tâche noire….

Je n’arrivais pas à distinguer ce que cela pouvait être…

Plus j’avançais dans cette direction et plus cette masse impressionnante  devenait 
énorme…mais toujours mystérieuse…

Cette plage, qui, au petit matin, était toujours déserte, immense et apaisante, me 
procurait beaucoup de sérénité…Mais, ce jour-là, c’était une curiosité qui m’apparut.

Qu’est-ce que cela pouvait bien être ??.....

Mon imagination était en pleine ébullition …tout un tas   de suppositions 
m’envahissaient, mais je ne trouvais aucune réponse à mes questions…..

Arrivée à la hauteur de cette étrange forme, j’ai ressenti à la fois une émotion de joie,
de surprise, mais aussi… de tristesse.

Allongée,  étirée, elle était là… magnifique…     gigantesque… Je n’avais jamais vu 
de cétacés  aussi gros …même pas lors de mes rares promenades en mer…..

Non hélas !!!   Elle ne prenait pas un bain de soleil….elle n’attendait personne……
Malheureusement……

Les aller-venues des vagues balayaient sa robe noire  étincelante, en déposant cette
écume blanche qui ressemblait à un linceul… C’était sûrement les dernières 
caresses que lui offrait la Grande Bleue…

Ses nageoires s’agitaient encore par saccades, et tapotaient le sable fin qui lui 
servait de lit…

Les rayons de soleil éclairaient ses yeux encore à demi-ouverts…

Mais son souffle ralenti, et à peine perceptible me fit comprendre qu’elle était en train
de vivre les derniers moments de sa vie….

Elle n’était pas blessée…pas de bout de filet autour d’elle….Non !!!  Simplement 
fatiguée et épuisée de sa longue vie éprouvante. C’était cette vie merveilleuse dans 
ce bel univers que sont nos mers et nos océans qui inexorablement était en train de 
la tuer.

J’étais là, assise à ses côtés et ma présence et mes caresses semblaient  la 
rassurer…Elle  entrouvrait  délicatement ses yeux qui paraissaient me supplier de 
rester avec elle…



Elle n’était plus seule….J’étais là… et fière, finalement de l’accompagner dans ses 
derniers moments…

Je suis restée là, près d’elle, essayant de lui apporter tout mon soutien et ma 
tendresse…

Et dans un dernier souffle, accompagné d’un cri strident…elle a fermé définitivement 
ses yeux. ….

Ce matin-là, j’étais heureuse  d’avoir  apporté un peu de réconfort et  tout mon 
soutien à un être qui ne demandait rien ….

Mais une interrogation demeurait dans mon esprit : qui était à l’origine de cette mort ?
Avons-nous la solution ou doit-on se résigner à cette destruction ?
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